

  

    

      

    

  




Jocelynn Drake & Rinda Elliott  




  
Dantès


        Ward Security- T.2 









  


 


  


 


  Traduit de l'anglais par Elisa Chabre     


MxM Bookmark






  




  Mentions légales




  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.


Cet ouvrage a été publié sous le titre original :


Dantès Unglued  


MxM Bookmark © 2024, Tous droits réservés 


MxM Bookmark est un label appartenant aux éditions Bookmark.


Copyright © 2018 by Jocelynn Drake and Rinda Elliott 




  Illustration de couverture © Deranged Doctor Designs




Traduction © Elisa Chabre 


  Suivi éditorial © Margaux Villa


  


 Correction © Relis-tes-ratures










Maquette © Rémi Laporte 







Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 


ISBN : 9791038131521


Existe en format papier




		

	

			« Les blessures morales ont cela de particulier qu’elles se cachent, mais ne se referment pas ; toujours douloureuses, toujours prêtes à saigner quand on les touche, elles restent vives et béantes dans le cœur. »


			 


			Le comte de Monte-Cristo, Alexandre Dumas


 		




		

			Chapitre 1


			 


			— C’est vraiment une putain de mauvaise idée.


			Shane Stephens tourna sur Terhune Alley et se gara à côté d’une portion de grillage éventré. Il leva les yeux vers la pleine lune à travers le pare-brise, avant de les poser sur un enchevêtrement d’arbres sombres à sa droite, puis sur le terrain de baseball vide à sa gauche. Le brouillard s’élevait du sol et roulait sur la pelouse en une vague fumante : l’image n’aurait pas pu mieux coller à la scène.


			— C’est un scénario de merde à la Mike Hammer, marmonna-t-il, faisant référence au célèbre détective dur à cuire de la série de romans de gare de Mickey Spillane.


			Une heure tardive de la nuit, un informateur mystérieux… c’était comme s’il avait mis les pieds sur le plateau d’une adaptation cinématographique. Il plissa les yeux dans le noir, dans l’espoir d’apercevoir des signes de mouvement.


			— Mes vingt heures d’entraînement et encore plus de léchage de cul pour avoir un permis de port d’arme pourraient payer, ce soir.


			Soulagé d’avoir le Glock qu’il gardait dans un étui au niveau de la cheville, il sortit de la voiture. Les bruits étouffés de la circulation lui parvenaient depuis l’autoroute de l’autre côté de l’épais fourré. Si ce n’était l’appel occasionnel d’un oiseau ou un chien aboyant, tout restait silencieux : avec l’automne qui approchait, les nuits étaient devenues trop fraîches pour la plupart des insectes.


			Il chercha l’homme qui l’avait contacté et avait refusé de lui donner son vrai nom.


			— Appelez-moi Jacopo, lui avait-il dit d’une voix éraillée au téléphone.


			Shane esquissa un sourire et frotta sa mâchoire piquante. Ce délire d’espionnage était terriblement ridicule. Il y avait plein de lieux publics où ils auraient pu se rencontrer ! Cette route secondaire vide dans une partie mal connue de Cincinnati, Ohio, allait un peu trop loin.


			J’espère que ça en vaut la peine.


			Il avait dû annuler un rencard avec un bodybuilder sexy, ce soir. Un gars couvert de tatouages à partir du cou. Shane avait fait de son mieux pour les compter pendant que ce type se musclait à la salle et il avait eu hâte de découvrir le reste. Il avait aussi espéré lui arracher quelques-uns de ces grognements torrides que l’homme lâchait quand il soulevait des poids.


			Après avoir ajusté sa veste marron en daim, il s’appuya contre sa voiture et attendit, toujours furieux d’avoir manqué son rencard. Il faisait des heures supplémentaires ces derniers temps et ne s’était pas envoyé en l’air depuis des semaines. Mais il ne pouvait pas vraiment se plaindre de son travail.


			Quand il avait lancé la Merleau Detection Agency avec son ami, Ethan, ils ne se doutaient pas que les affaires décolleraient comme ça avait été le cas. Surtout en sachant que beaucoup d’agences d’investigation dans le coin offraient plus d’options de sécurité, du genre des gardes du corps. 


			Aucune d’entre elles ne voulait rivaliser avec la populaire Ward Security dans ce domaine. L’entreprise était parvenue à se relever après tous les incendies dans les boîtes de nuit et était à présent la plus grande source de sécurité rapprochée dans la région des trois États et au-delà. Il appréciait Rowan Ward et le trouvait honnête, bien qu’irrévérencieux ; plutôt cool, en fait. Et il accueillait avec joie les affaires que cet homme lui envoyait quand ses clients avaient besoin d’une approche plus comptable.


			Rencontrer quelqu’un dans l’obscurité de la nuit, c’était nouveau. La vie d’un détective était loin d’être aussi glamour qu’elle n’y paraissait dans les émissions et les livres. Un jour, il était allé fouiller les poubelles à la recherche de preuves, et ce n’était pas aussi excitant que ce que dépeignait la littérature de gare. Il n’avait pas encore eu besoin de sortir son pistolet pour le moment, et il était soulagé que ce soit le cas. Il passait la plupart de son temps assis devant un ordinateur. Mais au moins, tout n’était pas qu’une question de chiffres comme quand il travaillait en tant que comptable.


			— Vous êtes venu seul ?


			Fier de ne pas montrer à quel point la voix l’avait surpris, Shane se tourna et plissa les yeux face à la lampe torche braquée sur son visage. Il leva la main pour essayer de bloquer en partie la lumière éblouissante.


			— Hé, attention. Vous m’aveuglez.


			— Désolé.


			Après avoir baissé sa lampe, l’homme s’avança.


			Shane cligna frénétiquement des paupières, peinant à retrouver sa vision nocturne qui avait été complètement détruite. Une fois que ses yeux se furent adaptés, le clair de lune éclaira des traits plus jeunes qu’il ne l’aurait pensé. Ce type n’était en fait qu’un garçon, avec des joues rondes et un regard innocent. Peut-être âgé de dix-huit ou dix-neuf ans, son front et ses joues étaient recouverts d’une forte acné par endroits. Son corps fin était voûté, ses bras croisés sur sa poitrine pour se protéger. Le clair de lune se reflétait sur ses cheveux blond pâle.


			— J’ai l’impression que je devrais porter un chapeau mou et fumer, constata Shane en faisant un signe du bras vers le champ. C’est quoi, ce décor de film noir ?


			Le gamin ne répondit pas pendant un long moment. Ses yeux ne cessaient de fuser partout autour de lui, à la recherche de… quelque chose, ou quelqu’un.


			— Allez. Je me sentirais mieux si on se mettait en mouvement.


			Il se dirigea vers l’ouverture de la grande clôture qui entourait le terrain de baseball.


			Encore tout un cinéma…


			Shane aurait levé les yeux au ciel, mais alors qu’il le suivait, la crainte qui teintait la voix de ce type déclencha toutes ses alarmes internes.


			— Pourquoi ne pouvait-on pas se rencontrer à mon bureau ?


			— Parce que je crois qu’on me suit, répondit le gamin en regardant de nouveau autour d’eux.


			— Un harceleur ?


			— Contentez-vous de marcher avec moi.


			Il monta quelques marches de béton craquelé et commença à traverser le terrain sablonneux, comme s’il s’attendait à ce que Shane tienne le rythme. Il passa devant la zone de baseball et continua.


			Pour un gamin qui voulait rester dans la confidentialité, se déplacer sur une immense étendue d’herbe mourante exposée n’avait absolument aucun sens. Cependant, il était jeune et drôlement dramatique, donc Shane le suivit, sans prendre la peine de se dépêcher pour le rattraper. Il ne fallut pas longtemps au garçon pour se rendre compte qu’il l’avait distancé. Il s’arrêta et l’attendit.


			— Écoutez, commença-t-il. Je vous ai appelé parce qu’on est dans le même club de cyclisme.


			— Ah bon ?


			Shane ne l’avait jamais remarqué. Enfin… c’était un grand groupe, et les gens choisissaient à quelles sorties assister.


			Le jeune homme acquiesça.


			— Vous avez l’air gentil. J’ai posé des questions et j’ai découvert que vous étiez l’un des propriétaires d’une agence de détectives privés. J’ai vraiment besoin de votre aide pour trouver ma mère.


			Shane ne s’attendait pas à ce que ces mots sortent de la bouche du gamin.


			— Quand l’as-tu vue pour la dernière fois ?


			— Ça fait des mois, et ça ne lui ressemble pas de disparaître. Personne à son travail ne l’a vue et elle n’est pas rentrée à la maison.


			Le jeune homme serra les bras plus fort autour de sa taille.


			Quelque chose ne tournait vraiment pas rond, là-dedans.


			— Pourquoi toute cette discrétion ? demanda Shane. Pourquoi n’es-tu pas allé voir les flics ?


			— Parce que j’ai vu la même voiture derrière moi quatre fois au cours de la semaine dernière.


			— Il faut que tu signales un harceleur aux flics.


			— Non, c’est en rapport avec ma mère. Je le sais. Elle…


			Quelques oiseaux crièrent dans les bois derrière lui, donc lorsque le coup de feu résonna, Shane ne comprit pas tout de suite de quoi il s’agissait.


			Pas avant de saisir que la soudaine chaleur qui avait atterri sur ses joues provenait d’éclaboussures de sang.


			Le choc traversa le visage du gamin, qui se relâcha ensuite. Ses genoux cédèrent et son corps s’écroula. Shane l’attrapa avant qu’il touche le sol. Un nouveau coup de feu retentit et il se plaqua à terre, couvrant le corps du garçon avec le sien. Alors que son cœur tambourinait dans ses oreilles, il releva le bas de son pantalon. Il se sentit mieux avec son pistolet dans la main, mais ce sentiment disparut lorsqu’il constata l’absence de vie dans les yeux du gamin. La gorge serrée, il resta là, paralysé par l’indécision. Il ne pouvait pas se lever et laisser le corps de ce gosse.


			D’autres balles soulevèrent la terre autour de lui, le privant de son choix. Il devait bouger. Il ne pouvait plus sauver Jacopo. Il se leva d’un bond et tira dans la direction approximative de l’assaillant tout en courant jusqu’au terrain de jeu au coin du stade. Il se baissa et s’agenouilla derrière un toboggan avec des tunnels en haut. Le plastique était épais, mais pas assez résistant pour arrêter une balle. Il s’étendit donc au sol et tâcha de distinguer d’où venaient les coups de feu.


			Seulement, aucun autre ne suivit. Tout était immobile.


			— Merde. Merde. Merde.


			Il serra les dents et sortit son téléphone. Il se trouvait près d’un quartier résidentiel, donc il y avait de grandes chances pour que la police ait déjà été appelée. Les mains tremblantes, il lui fallut trois tentatives pour composer le numéro de Hollis Banner, son ami et unique employé qui, jusqu’à récemment, était policier.


			— Qu’est-ce qui se passe ? répondit Hollis. Tu as besoin de larguer ton rencard ? Je ne pensais pas que tu aurais besoin d’aide pour ça.


			— Hollis, siffla-t-il dans le téléphone. Écoute-moi. Je suis sur un terrain de baseball, près de Florence Avenue et de Boone Street. Tu vois où c’est ?


			— Ouais.


			L’humour paresseux avait disparu. À l’instar de Shane, Hollis faisait attention à tout. Sa conscience de chaque détail et sa capacité à débusquer des informations étaient les raisons pour lesquelles Shane avait fait bouger les choses pour l’engager plutôt que plusieurs employés moins chers. Comme il s’y attendait, Hollis avait remarqué le sérieux de la situation tout de suite.


			— Tu as des problèmes ?


			Shane continuait de scruter les environs, puis pensa aux bois qui étaient à présent sur sa gauche. Un grand grillage empêcherait quiconque avait ouvert le feu d’entrer sur le terrain, mais il était clair que ça n’arrêterait pas une balle. La peur qui lui déchirait les entrailles lui donna la nausée. Il ne s’était jamais retrouvé dans une telle situation avant ça.


			— Reste au téléphone avec moi. Je vais courir avant qu’il se remette à tirer.


			— À tirer ? C’est quoi ce bordel, Stephens ? hurlait à présent Hollis. Ton rencard te tire dessus ?


			Cette idée aurait fait rire Shane s’il n’avait pas été aussi terrifié.


			— Le rencard a été reporté.


			Il longea une courte rue et tourna à droite, sur Monroe. Il descendit la rue sombre à vive allure, regrettant que le gamin n’ait pas choisi un coin avec des zones plus éclairées, comme une putain d’épicerie. Pourquoi n’auraient-ils pas pu se rejoindre au nouveau méga centre commercial ? Acheter un sandwich et errer dans les rayons, sous des néons fluorescents aveuglants ? Personne ne leur aurait accordé un seul regard et ils seraient tous les deux vivants.


			— Shane ! Qu’est-ce qui se passe ?


			— Je me dirige vers Kenton Street, répondit Shane, haletant. Je suis venu rencontrer un potentiel nouveau client. C’était un jeune. Un jeune qui est mort, maintenant. Je n’ai pas son nom. Et merde, je l’ai laissé là-bas. J’ai fui et j’ai laissé un pauvre gosse mort sur ce terrain.


			— Des balles ont été tirées, donc tu as fait ce que tu devais faire. Il y a un endroit où tu peux t’abriter ?


			— Pas encore. Je crois qu’il y a un bâtiment, là-bas.


			Des phares l’aveuglèrent. Il se précipita sur le côté de la rue et manqua la rambarde basse en bois. Il trébucha dessus, s’écrasant dans un enchevêtrement massif de buissons. Il laissa tomber son pistolet au moment même où les sirènes retentissaient.


			— Merde, grogna-t-il, allongé là.


			D’autres phares le dépassèrent à toute vitesse, cette fois avec des lumières rouges qui tournaient au-dessus.


			— Les flics sont là.


			— Je les entends. Je suis en chemin.


			— Non.


			Des branches fines et mortes craquèrent tandis qu’il basculait sur lui-même et cherchait son arme à tâtons. Il ne la trouverait jamais dans le noir. Bien sûr, les flics avaient de puissantes lampes torches. Ne serait-ce pas embarrassant de devoir leur demander de l’aider à mettre la main sur son satané pistolet ? Il se releva.


			— Tu n’es pas obligé de venir. Je suis sûr que les flics feront fuir ce type. J’ai ma voiture.


			— N’importe quoi. Je viens quand même.


			Une autre voiture de police passa devant lui, puis s’arrêta en dérapant.


			Il retira de petites branches et des feuilles de ses cheveux bouclés, au moment où un agent sortait de sa voiture, un pistolet à la main.


			— Je suis repéré. Il faut que j’y aille.


			— Repéré par qui ? cria Hollis. Bon sang, Shane !


			— Par les flics, Hollis, siffla-t-il dans le téléphone. Il faut vraiment que j’y aille.


			Shane raccrocha au moment où le policier lui hurlait de s’arrêter. Il leva les mains. Bordel, la nuit allait être longue.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Quinn attrapa son gobelet de café et se força à avaler la dernière gorgée. Figé, il grinça des dents au moment où le marc froid et amer toucha sa langue, avant de jeter le contenant vide dans la poubelle. Bon sang, il détestait le café froid, mais il n’avait pas le temps d’aller s’en chercher un chaud. Le patron attendait déjà… Et Rowe Ward n’était pas très patient. Il saisit la tablette qu’il utilisait pour prendre des notes au bord de son bureau et fit un bref signe de la main à sa collègue de bureau, Gidget, puis traversa la courte distance dans le couloir en courant.


			Ce devait être un nouveau client. Il venait de finir de mettre à jour le système de sécurité des Paxton et il avait soumis son devis pour le dossier Carlisle. Rowe devait savoir qu’il était au bout du rouleau. Gidget en avait plein les bras avec les nouveaux serveurs d’e-mails à Genève. Elle lui grognait dessus chaque fois qu’il lui offrait son aide. Cette femme était déterminée à s’en occuper seule. Si Rowe ne lui trouvait pas un client au plus vite, Andrei allait entendre parler de son emploi du temps soi-disant vide et commencerait à essayer de lui faire suivre les derniers cours d’autodéfense. 


			Il respectait énormément le directeur général, un ancien combattant de MMA, mais Quinn ne se considérerait jamais comme quelqu’un de sportif ou un amateur d’activité physique. Il prenait soin de lui… plus ou moins. Il n’avait rien à voir avec les gardes du corps qui déambulaient à Ward Security, avec leurs montagnes de muscles et leurs abdominaux fermes. Il était en forme, voilà tout. Il préférait les jeux vidéo aux tapis d’entraînement. Ou les bons vieux films de monstres au levage de poids et à la course à pied pour améliorer son endurance.


			Une fois arrêté devant la porte du bureau de Rowe, Quinn passa la main le long de sa chemise bleu sombre pour épousseter les quelques miettes du sandwich au beurre de cacahuète et à la confiture qu’il avait mangé au déjeuner. La plupart du temps, il était du genre à porter un T-shirt et un jean, mais tous ses vêtements préférés étaient sales, ce qui ne lui laissait que la chemise. Même s’il détestait l’admettre, l’heure était venue de retourner à son appartement pour faire sa lessive. Mais il s’en inquiéterait plus tard. Il avait rendez-vous avec le patron.


			Après un coup bref sur la porte de Rowe, il entra sans attendre qu’il l’appelle, puisqu’on l’attendait déjà. Mais il se figea dès qu’il vit le grand homme qui se tenait à côté du bureau de son supérieur, les mains posées sur ses hanches élancées, avec un sourire destiné à Rowe. Quinn ne put empêcher son regard de balayer rapidement ses larges épaules et son torse qui devenait plus étroit au niveau de la taille. Il releva la tête et tomba sur une paire d’yeux marron qui brillaient en finissant de l’examiner aussi.


			— Désolé, marmonna Quinn en reculant tout de suite d’un pas. Je peux revenir.


			Il était rare que le patron reçoive des clients. Il avait un représentant clientèle qui s’en occupait. Bien sûr, vu le manque de filtres de Rowe, il valait mieux qu’il ne parle pas directement aux nouveaux clients.


			— Non, entre, Quinn, répondit Rowe d’un ton sec.


			Il se tenait derrière son bureau et attira le regard de l’intéressé sur sa silhouette plus petite, mais plus imposante. Ses cheveux roux sombre étaient un peu relevés, comme s’il y avait passé les doigts. Quinn ne prenait jamais ça comme un très bon signe.


			Avec un rapide mouvement de la tête, il entra et ferma la porte derrière lui. L’autre homme lui souriait, le regard évaluateur. Quinn ne voulut pas penser au fait qu’il mourait d’envie de poser un coup d’œil plus long sur lui. Pas avec son patron dans la pièce.


			— Quinn Lake, voici Shane Stephens. Il est détective privé dans la Merleau Detection Agency, le présenta Rowe.


			Shane lui tendit la main et Quinn serra les dents, tentant de masquer son malaise à l’idée de la prendre. Ses paumes étaient moites, ce qui rendit ce bref contact gênant. Bon sang, pourquoi fallait-il toujours qu’il soit aussi maladroit en présence de mecs sexy ?


			— Rowe m’a dit que vous étiez le meilleur, déclara Shane en lâchant sa main.


			Quinn ne put s’empêcher de jeter un coup d’œil sceptique à Rowe, qui se contenta de hausser les épaules en se rasseyant.


			— Eh bien, j’ai dit que Gidget et toi, vous étiez les meilleurs.


			— Il est question d’un travail ? demanda Quinn.


			— Assieds-toi, Quinn.


			Rowe lui fit un signe absent vers les deux chaises devant son bureau. Il remua quelques papiers sans vraiment sembler les voir.


			Après avoir lancé un dernier regard incertain à Shane, Quinn se dirigea vers le siège le plus éloigné et s’y installa, sa tablette serrée dans ses deux mains. Son esprit entra en ébullition tandis qu’il essayait de comprendre pourquoi il avait été convoqué. Les clients ne s’entretenaient pas avec Rowe, et Quinn ne les rencontrait pas à moins qu’on leur ait déjà attribué un garde du corps. Et même s’ils avaient travaillé avec quelques détectives privés par le passé, en général Rowe ne s’impliquait pas autant. Il avait une entreprise à faire tourner.


			— Shane a récemment pris un client qui est victime d’un hacker, commença Rowe.


			Quinn leva les yeux vers le détective, qui se tenait toujours à côté du bureau du directeur. Son esprit s’éloignait enfin des trop nombreuses questions pour se concentrer sur un problème qu’il était capable de comprendre.


			— Usurpation d’identité ? Comptes en banque vidés ?


			— Non, pas encore, répondit Shane en secouant la tête tandis que certains de ses cheveux sombres et bouclés tombaient contre sa tempe. Du moins, pas à notre connaissance.


			— Alors, comment savez-vous que le client a été piraté ?


			— Il y a d’autres signes… mais je ne peux pas entrer dans les détails.


			Quinn fronça les sourcils un instant. Ça n’allait pas lui faciliter le travail.


			— Eh bien, avez-vous juste besoin d’améliorer sa protection ? Des alertes sur ses comptes ? On a une liste exhaustive des choses qu’on peut faire pour aider à consolider la protection des comptes du client et de sa vie privée.


			— Shane ne cherche pas à protéger son client du hacker, expliqua Rowe, avant de s’interrompre jusqu’à ce que Quinn se retourne vers lui. Son client l’a engagé pour trouver l’identité du hacker en question.


			— Waouh…, souffla Quinn en s’appuyant contre le dossier de sa chaise.


			Ça… Ce n’était pas une tâche facile. La plupart des hackers étaient très doués pour ne pas être retrouvés. C’était nécessaire si vous vouliez survivre dans ce métier. Si vous étiez mauvais, vous vous faisiez en général très vite arrêter par le FBI. Quinn le savait. Il avait commencé jeune, pas pour voler l’argent des autres, mais pour outrepasser des systèmes de sécurité, juste parce qu’il en était capable. Il avait fallu cinq bonnes années aux fédéraux pour l’attraper. Mais son patron savait tout ça. Rowe savait tout sur les gens qui travaillaient pour lui.


			— On n’est pas équipés pour s’occuper de ce niveau de…, commença Shane, les sourcils froncés, en regardant l’ordinateur de Rowe comme s’il lui reprochait tous ses problèmes. Eh bien, on n’a pas encore le personnel pour s’occuper de trucs informatiques comme ça. Je peux donner une expertise judiciaire pour des recherches en rapport avec la comptabilité, mais j’ai besoin d’un génie de l’informatique comme vous.


			— C’est pour ça que j’ai accepté de te prêter à Shane et à son associé, Ethan, pendant un mois, annonça Rowe.


			Quinn se leva d’un bond de son siège et resta au-dessus du bord du bureau, les yeux baissés vers son supérieur. La douleur lui transperça la poitrine et il eut soudain du mal à reprendre son souffle. La panique obscurcissait toutes ses pensées. Il adorait travailler pour Ward Security. Il était là depuis un peu moins de deux ans et il n’avait jamais trouvé un endroit où il s’était senti aussi parfaitement à sa place. C’était sa maison. Ces gens avec qui il collaborait étaient ses amis. Il n’avait pas besoin de se cacher, de faire semblant ou d’être mal à l’aise. 


			Et Rowe… Rowe avait toujours été incroyable. Certes, il pouvait se montrer grincheux et un peu fou. Il parlait fort et avait tendance à le faire sans réfléchir. Mais Quinn savait à quoi s’en tenir avec lui. Il avait toujours eu l’impression que Rowe assurait ses arrières.


			Mais ça…


			— Tu te débarrasses de moi ?


			— Quoi ? s’emporta Rowe. D’où te vient une idée pareille, bon sang ?


			— Tu vas engager un autre informaticien. J’ai vu l’annonce. Et ça ? Tu me « prêtes » ?


			Rowe grogna et se frotta le visage. Avec un lourd soupir, il pointa la chaise que Quinn venait de libérer.


			— Assieds-toi.


			Quinn s’exécuta à contrecœur tandis que Rowe se tournait vers Shane.


			— Tu peux nous laisser une minute ?


			— Bien sûr, répondit Shane avec un clin d’œil pour Rowe. Je vais aller trouver ton petit ami. Voir s’il veut bien me montrer les jouets que tu ne veux pas montrer à Hollis.


			Rowe le gratifia d’un doigt d’honneur et le rire de Shane ne fut coupé que par la porte qu’il ferma derrière lui en quittant le bureau du directeur.


			— Enfoiré, marmonna Rowe entre ses dents, bien qu’il n’y ait aucune colère derrière ce mot.


			Il semblait amusé. Il releva les yeux vers Quinn et soupira de nouveau.


			— Je ne me débarrasse pas de toi.


			— Tu n’as jamais « prêté » avant.


			— C’est vrai. Mais Shane a un client très médiatisé. Quelqu’un de si important que je n’arrive même pas à lui tirer les vers du nez, expliqua Rowe, dont les lèvres s’étiraient en sourire en coin.


			— Oh.


			— Ouais. Shane est quelqu’un de bien. Lui et son ami gèrent un cabinet de détectives privés fiable. Rien de louche ou de fourbe. Tout est légal. Ils ont besoin d’aide sur ce dossier, donc il est venu me voir sous les conseils de Hollis.


			Et à présent, les pièces du puzzle commençaient à s’assembler. Hollis Banner était fiancé à Ian Pierce, qui était un ami proche de Rowe. Quinn avait entendu dire que Hollis n’était plus policier à Cincinnati, mais qu’il travaillait pour un cabinet de détectives privés. Il ne savait pas lequel, voilà tout. Apparemment, Hollis était l’employé de ce Shane.


			— Mais tu vas engager un autre informaticien, insista Quinn.


			— Oui, pour avoir de la main-d’œuvre supplémentaire. Pas pour remplacer qui que ce soit.


			— Gidget et moi, on fait une bonne équipe. On gère.


			Rowe ricana.


			— Gidget et toi, vous faites beaucoup trop d’heures. Vous avez tous les deux besoin de vivre vos vies. Elle a un fils, et toi… Je ne sais même pas si tu dors vraiment. On est toujours en expansion. On a de plus en plus de dossiers qui impliquent des hackers et la vie privée en ligne. Les grands mecs armés ne peuvent pas les protéger contre ces conneries. J’ai besoin d’autres cracks en informatique comme Gidget et toi.


			Quinn leva les yeux au ciel et Rowe s’esclaffa. Les papillons restants dans son estomac s’envolèrent.


			— Tu ne vas nulle part, Lake. Si tu me quittes pour Shane, tu sais que je te traquerai.


			Quinn voulait rire. Il était hors de question qu’il quitte un jour Ward Security. Il ferma sa bouche et se contenta de sourire à son supérieur.


			Rowe baissa un instant la tête vers son bureau. Il parcourut ce qu’il avait griffonné sur un calepin qu’il gardait toujours à portée de main. Cet homme détestait vraiment la technologie. Enfin, il adorait la technologie de surveillance et les explosifs, mais les ordinateurs ne l’intéressaient pas beaucoup.


			— Au vu de la nature confidentielle de cette mission, tu devras travailler au bureau de Shane, à Oakley.


			Affalé dans son fauteuil, Quinn refoula une vague de frustration. Ce n’était pas une bonne nouvelle. Il espérait rester au bureau de Ward Security et se contenter de communiquer avec Shane par e-mail ou téléphone. Ça craignait.


			— Je sais que tu dors beaucoup ici, Quinn, continua Rowe d’une voix adoucie.


			L’intéressé leva les yeux vers son supérieur et découvrit un demi-sourire qui étirait le coin de sa bouche.


			— J’aimerais que ta situation avec tes colocataires soit meilleure, mais tu sais que tu es toujours le bienvenu ici. Même si tu travailles dans un autre bureau.


			Quinn acquiesça. Il n’était pas ravi que son patron sache qu’il dormait dans le bureau. Il l’était encore moins que Rowe sache que ses conditions de vie n’étaient pas bonnes. Il était bien payé… vraiment très bien, mais il avait besoin de cet argent pour sa mère.


			Il faisait des économies où il pouvait, se nourrissait de nouilles instantanées et n’achetait que des jeux vidéo d’occasion, le seul luxe qu’il se permettait. Il avait trouvé une place dans un appartement deux-pièces délabré avec deux autres mecs à Norwood. Mais peu après son emménagement, il avait découvert que ses colocataires étaient des accros au porno qui ne parlaient que de sport et de filles. Il n’avait rien en commun avec eux, et l’idée de leur annoncer son homosexualité le mettait mal à l’aise. Au mieux, il se retrouverait à la rue. Au pire, ils le tabasseraient sans doute. C’était plus facile de dormir au bureau aussi souvent que possible.


			— Tu crois que cette mission prendra un mois tout entier ?


			— Honnêtement, je n’en ai aucune idée, avoua Rowe avant de soupirer. Cette mission n’avait pas pour but de te punir. Je pensais que ça te brancherait d’essayer de te faire la main sur quelque chose d’un peu différent. De sortir un peu du bureau. Si l’idée de travailler avec Shane te rend si malheureux, je parlerai à Gidget. Je verrai si je peux la faire sortir de ses conneries de serveurs pour s’occuper de ça.


			— Non ! Tout va bien. Je peux le faire. 


			Quinn cessa de faire la tête et glissa au bord de sa chaise. Il ne voulait pas décevoir Rowe… et encore moins de traitement de faveur. Son patron l’avait choisi pour cette mission, il se montrerait à la hauteur.


			— Je suis sérieux. Ça me va. Je ne m’attendais pas à ça, c’est tout.


			— Shane est quelqu’un de bien, répéta Rowe. Je ne te prêterais pas à n’importe quel pauvre type dans la rue.


			— Je sais. Je te fais confiance.


			Et il était sincère. Il savait que Rowe n’aimait pas toujours rester dans le droit chemin, mais il le faisait pour protéger les gens à qui il tenait. Quinn lui faisait confiance pour assurer ses arrières, parce que son patron le voyait comme un membre de la famille de Ward Security. Et il rendrait Rowe fier en faisant son travail au mieux de ses capacités. Il allait prouver à Shane qu’il était tout aussi incroyable que tous les autres employés de Ward Security et qu’il avait mérité sa place dans l’entreprise.


			Après avoir posé les mains sur son bureau, Rowe se releva et Quinn l’imita.


			— Va rassembler tes affaires d’informaticien et rends-toi dans le bureau de Shane pour faire la lumière sur cette affaire. Je vais le sortir de mon placard à armes et l’éloigner de mon petit ami.


			Quinn ne put que sourire en sortant du bureau en premier. Rowe avait beau maugréer, il était évident que son petit ami, Noah, n’avait d’yeux que pour lui. Même si Shane était très sexy, Quinn était sûr que le regard de Noah ne s’attarderait pas sur lui.


			Bien sûr, Quinn, lui, comptait beaucoup le contempler. Pendant qu’il retournait à son bureau partagé, il rejoua l’image de Shane dans sa tête. De longues jambes recouvertes d’un jean sombre bien ajusté. Une jolie chemise qui s’étirait sur ses épaules incroyablement larges. Des cheveux bruns bouclés et des yeux marron et chaleureux. Et sa bouche. Merde. Il avait une bouche parfaite. Elle avait une forme tordue, comme s’il passait beaucoup de temps à avoir des idées mal placées. Quand il avait souri, Quinn avait senti son sang se précipiter droit vers sa queue. Oh, ouais, travailler dans le même bureau que ce type va être fantastique.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			— Je n’arrive pas à croire que tu refuses de me laisser t’aider sur cette affaire, se plaignit Hollis pour la deuxième fois, jetant une copie du Cincinnati Enquirer sur son bureau.


			Shane ravala un sourire en coin. Hollis devait être la seule personne qu’il connaissait à toujours lire le journal papier. Le gros titre attira l’œil de Shane : le médecin légiste du comté d’Hamilton était visé par une investigation pour blanchiment d’argent. Il avait hâte de creuser cette histoire, mais ça devrait attendre.


			Relevant les yeux vers Hollis, Shane se mordit la lèvre inférieure. Il appréciait cet homme. L’ancien policier était un bon enquêteur, très désobligeant quand il en avait envie, et une bonne personne en général. Il avait fallu un peu de temps pour convaincre Ethan d’accepter d’offrir à Hollis une place dans leur petite agence. Ouais, il traîne quelques casseroles. Il avait fait l’objet d’une enquête des affaires internes quand Shane avait fait l’offre, mais il n’avait fallu que deux minutes à poser des questions pour découvrir que chaque fois que Hollis avait contourné la loi, c’était pour protéger un citoyen.


			Honnêtement, savoir que cet homme avait perdu son travail après avoir démantelé un réseau de trafic d’enfants mettait Shane hors de lui. Il avait été responsable du sauvetage de tout un tas de gamins. Shane ne pouvait pas demander un employé avec plus d’intégrité.


			Bien sûr, l’ancien policier s’était donné pour mission de tenir Shane à l’œil, qu’il le veuille ou non. Surtout depuis la fusillade. Il attendait toujours que la police révèle le nom du jeune qui s’était fait tirer dessus au stade de baseball, pour qu’il puisse commencer à chercher sa mère. Le dossier rouge posé sur son bureau avec l’unique page de notes se moquait de lui depuis plusieurs jours et exigeait qu’il rende justice à ce gamin après son meurtre. Cependant, il n’avait aucune piste, presque aucune information et seulement le triste fait que pour tenir l’entreprise à flot, les clients payants étaient prioritaires.


			— Écoute, mec, soupira Shane. Le client se montre très exigeant. Très confidentiel.


			Il s’appuya contre le dossier de son fauteuil et posa le talon de son pied droit sur le coin du bureau de Hollis, l’autre sur sa cheville.


			— Tu sais que j’adorerais t’impliquer. Tu assures toujours mes arrières.


			Hollis ricana et croisa les bras sur son torse.


			— Et au lieu de ça, tu as ce… cet autre mec à ta disposition. Comment sais-tu que tu peux lui faire confiance ? Qu’a-t-il que je n’ai pas ?


			— D’abord, commença Shane avant de s’interrompre et de lever un doigt pendant qu’il comptait ses arguments, tu as ta propre affaire à creuser.


			— C’est presque fini. Je l’aurai bouclée dans un jour. Deux, max.


			— Deuxièmement, il vient d’une source très réputée, donc j’ai l’impression de pouvoir lui faire confiance.


			Bien sûr, c’était Hollis qui avait recommandé à Shane de s’adresser à Ward Security. Il ne voulait tout simplement pas en parler à l’ancien policier, pour le moment. Il aimait énerver cet homme surprotecteur.


			Hollis se contenta de lever ses yeux bleus perçants au ciel.


			— Et troisièmement, il a tout un tas de compétences uniques que tu n’as pas.


			— J’en doute.


			Shane ricana.


			— Tu sais, tu as presque l’air jaloux. Est-ce qu’on devrait appeler Ian ?


			La simple mention du fiancé de Hollis changea complètement son comportement. Ses épaules se détendirent et son froncement de sourcils disparut sous la force du sourire qu’il ne pouvait tout bonnement pas retenir. Hollis était un bel homme avec un torse large, de longues jambes musclées, des cheveux châtain clair et un visage anguleux, mais quand il souriait, c’était toujours comme se prendre un coup dans la poitrine. Même si Hollis n’était pas du tout le genre de Shane, celui-ci pouvait apprécier sa sensualité naturelle. Ian Pierce était un homme très chanceux. Lui et Hollis étaient fiancés depuis moins d’un mois, et depuis, ils baignaient dans la lumière de leur nouveau statut.


			Et pourquoi pas ? Ian allait parfaitement avec Hollis pour toutes les raisons possibles. Le chef cuisinier et propriétaire du Rialto était peut-être la personne la plus gentille et la plus généreuse que Shane avait jamais rencontrée, mais il ne se laissait pas non plus faire par Hollis. Et bon sang, cet homme sait cuisiner ! Les meilleurs jours de la semaine, c’était quand Ian passait pour livrer le déjeuner à Hollis… et en avait comme par hasard apporté assez pour Shane et Ethan, « par accident ».


			— Ian sait qu’il n’a aucune concurrence au monde, assura Hollis.


			— Ça y est, vous avez posé une date ?


			Shane était ravi de détourner la conversation de son affaire, et la meilleure façon d’y parvenir avec lui était de parler de Ian.


			Tandis qu’il grattait la barbe de trois jours sur son menton, Hollis laissa son sourire se faner un peu.


			— On ne va pas essayer de poser une date tant que Lucas et Andrei ne seront pas mariés. Ils ont enfin choisi une putain de salle, donc chaque fois que Ian n’est pas au restaurant, il est avec Andrei ou Lucas pour préparer ce satané mariage. Quand ce sera fini, on pourra parler de se marier.


			Hollis semblait on ne peut plus exaspéré que son propre avenir avec Ian soit mis sur pause, mais Shane ne pouvait pas vraiment comprendre. Il n’avait jamais expérimenté le « coup de foudre » dont Hollis parlait quand il avait rencontré Ian. Il n’y avait jamais eu de personne avec qui il avait voulu passer le reste de sa vie. Il avait ri. Il avait connu beaucoup de parties de jambes en l’air fantastiques. Mais quelqu’un avec qui vivre et partager des choses mondaines comme le ménage et les factures… Il n’avait jamais rencontré une telle personne.


			Et il n’en avait pas envie. Il aimait sa vie. Il adorait être célibataire. Et il ne voyait certainement pas l’intérêt d’être avec quelqu’un pour toujours.


			— Et ne crois pas que je ne sais pas ce que tu es en train de faire ! s’emporta Hollis.


			— Quoi donc ? s’étonna Shane en levant les mains en signe de capitulation, peinant à ne pas rire. On ne fait que parler.


			— Je…


			Soudain, Hollis se tut et se redressa sur son fauteuil. Shane l’avait entendu, lui aussi. Quelqu’un avait passé la porte d’entrée.


			Shane se leva d’un bond en même temps que Hollis, mais il s’arrêta devant la porte, pointant le doigt vers l’ancien policier.


			— Reste ici !


			Hollis le fusilla du regard, mais demeura derrière son bureau. 


			Avec un petit sourire, Shane traversa le court couloir qui menait à la réception. Ils n’avaient pas de réceptionniste : l’entreprise n’était pas assez grande pour en avoir besoin ou pour pouvoir vraiment se le permettre. Ethan et lui passaient la majorité de leurs journées à faire les comptes d’affaires de fraude, et ça pouvait tout aussi bien se faire à leur bureau. Ils étaient les seuls à accueillir ceux qui entraient dans le but de les engager.


			Quinn se tenait juste devant la porte d’entrée, une main accrochée à la lanière de sa besace posée sur son épaule, tandis que l’autre était enroulée autour de son téléphone portable pendant qu’il écrivait un message avec son pouce. Avec la tête baissée, ses cheveux sombres menaçaient de pendre devant son visage, mais ses lunettes noires les maintenaient en arrière. Merde, Shane adorait ces lunettes. Il ne pouvait même pas expliquer pourquoi. C’était juste la façon dont elles contrastaient avec la peau pâle de Quinn et accentuaient ses lèvres pulpeuses. Non, aucun coup de foudre ou de quatuor qui leur chantait un avenir éternel. Mais il ressentait une puissante attirance.


			— Salut, tu as trouvé le bureau, lui lança Shane en se rapprochant de la réception.


			Quinn sembla sursauter au son de sa voix et se dépêcha de ranger son téléphone dans la poche arrière de son jean sombre avant de lever les yeux vers lui.


			— Ouais, ce n’était pas si difficile, marmonna-t-il.


			Pas vraiment le genre d’enthousiasme auquel Shane s’attendait. Il avait espéré que Rowe le convaincrait que ça pouvait être une opportunité. Apparemment, Rowe n’avait pas fait assez forte impression.


			— Euh… Laisse-moi te faire visiter, et après on pourra parler de l’affaire.


			Il pointa la salle de conférence où ils tenaient des réunions avec les clients et la petite salle de pause avec le réfrigérateur et quelques placards pleins de café, de tasses, de menus à emporter et de fourchettes en plastique. Au moment où ils atteignirent le bureau de Hollis, Shane hésita à envoyer Quinn directement dans le sien, mais l’ancien policier s’avança sur le pas de la porte pour jeter un coup d’œil dans le couloir.


			— Quinn ! s’exclama-t-il.


			Shane regarda par-dessus son épaule pour voir l’attitude de Quinn changer en un éclair lorsqu’il leva la tête vers Hollis. Le sourire qui étira ses lèvres était immense et tranquille tandis que ses yeux bleus brillaient d’amusement. Sa posture se détendit et se fit plus ouverte.


			— Banner, répondit Quinn avec un rire dans la voix.


			— Qu’est-ce que tu viens faire ici ?


			— Une mission.


			— C’est quoi, ce bordel ? s’étrangla Hollis avant de se tourner d’un coup vers Shane. Tu as été demander de l’aide à Rowe ?


			— Il voulait le meilleur, se dépêcha d’intervenir Quinn.


			— C’est quoi ce bordel ? Plus de repas de Ian pour toi ! menaça Hollis avant de retourner dans son bureau.


			Shane leva les yeux au ciel et indiqua à Quinn de le suivre jusqu’au sien au bout du court couloir.


			— Hé, ça n’inclut pas Ward Security, pas vrai ? demanda Quinn.


			Shane n’entendit pas la réponse de Hollis, mais Quinn ne semblait pas plus ronchon que quand il était arrivé, donc l’ancien policier avait dû le laisser s’en tirer. Shane ferma la porte derrière eux et lui fit signe de s’asseoir devant son bureau. Lorsqu’il s’était rendu compte qu’il allait lui falloir un génie de l’informatique pour cette affaire, il avait réaménagé son bureau et en avait casé un deuxième, plus petit, pour que l’autre personne puisse s’y installer. Ça rendait la pièce un peu exiguë, mais ils manquaient d’espace. Il n’y avait que le bureau d’Ethan, et il ne le quittait jamais. Si ça devenait trop gênant, Quinn pourrait travailler dans la salle de réunion.


			— C’est le moment où vous allez enfin m’expliquer de quoi il s’agit ? demanda Quinn.


			Son ton renfrogné était de retour.


			Pour une raison ou pour une autre, Quinn ne l’appréciait pas du tout, et Shane n’arrivait pas à comprendre pourquoi. Ils ne s’étaient jamais croisés avant ça. Pour ce qu’il en savait, ils n’avaient jamais posé les yeux l’un sur l’autre avant de se rencontrer chez Rowe.


			— Dans une minute.


			Shane passa derrière son bureau et s’affala dans son fauteuil en cuir. Il grimaça au moment où son regard tomba sur le dossier rouge, avant de s’éloigner vers un autre tas de dossiers. Après en avoir ouvert un qu’il avait préparé avant l’arrivée de Quinn, il glissa une feuille de papier sur la surface avec un stylo.


			— Il me faut juste ta signature. C’est un accord de confidentialité standard. Tu acceptes de ne pas partager la moindre information au sujet de cette affaire avec quiconque n’est pas directement impliqué. Personne à part moi ou mon associé, Ethan, que tu rencontreras un peu plus tard. L’agence te fournira tout ce dont tu pourrais avoir besoin. Elle te verse un salaire pendant que tu travailles pour nous, plus un bonus si on atteint l’objectif dont je te parlerai un peu plus tard.


			Quinn se figea au moment de poser le stylo sur le papier et leva les yeux vers Shane, l’incrédulité se dessinant sur son visage.


			— Tout ce dont j’ai besoin ? Vous allez me donner un ordinateur.


			— Oui, on a acheté un ordinateur portable puissant, et…


			La voix de Shane mourut dans sa gorge lorsque Quinn ferma les paupières, une expression affligée sur le visage.


			— Je vais le vider. Je ne travaille pas sur ces machines clonées préfabriquées de Microsoft pleines de logiciels espions.


			Shane se força à sourire, bien qu’il serrât surtout les dents, mais Quinn, qui lisait l’accord de confidentialité, ne le remarqua pas.


			— Ce n’est pas grave. Ce n’est qu’un truc légal.


			Avec un soupir résigné, Quinn signa le document et lâcha le stylo dans un claquement avant de se réadosser à la chaise.


			Shane prit un moment pour ranger l’accord dans le dossier et se remettre droit devant l’informaticien avant d’annoncer :


			— On a été engagés par le maire.


			La seule réponse de Quinn fut un léger haussement de sourcil sceptique. Pas vraiment ce à quoi s’attendait Shane.


			— Le maire ? l’encouragea Quinn face à son silence de quelques secondes.


			— De Cincinnati, termina Shane.


			— C’est cool, je suppose.


			Quinn semblait loin d’être impressionné. C’était un gros dossier pour Ethan et Shane. L’agence avait moins de trois ans et s’était forgé une réputation solide parmi plusieurs avocats qui cherchaient des détectives privés fiables avec des compétences en expertise comptable et en fraude. Certes, ce n’était pas quelque chose de sexy comme « traquer le méchant » comme à la télé ou dans les films, mais ça assurait un salaire stable et maintenait l’entreprise à flot. C’était leur première grosse affaire avec un hacker, et Shane était d’autant plus enthousiaste à l’idée que ça implique quelqu’un avec un bon standing dans la communauté. Si tout se passait bien, ça pourrait discrètement ouvrir encore plus de portes pour eux.


			— Gerald Spring est candidat à la réélection cette année pour son second mandat en tant que maire de Cincinnati, recommença Shane, ignorant sa déception à l’idée de tout de suite se lancer dans l’affaire. Le scrutin se tiendra dans quatre semaines, et il pense que quelqu’un essaie de saboter ses chances. 


			— Quelqu’un l’a piraté pour essayer de trouver quelque chose de compromettant, devina Quinn.


			Shane se permit un petit sourire. C’était logique.


			— Il y a environ deux semaines, quelqu’un a bel et bien piraté son bureau à l’hôtel de ville. La police a été appelée et ils sont en train d’enquêter. Le rapport préliminaire dit que quelqu’un est entré dans les réseaux et a consulté de nombreux dossiers, en particulier ceux sur l’ordinateur du maire, mais il semblerait que rien n’ait été modifié ou téléchargé.


			— Il ne devait rien y avoir d’intéressant sur les ordinateurs, ou…


			La voix de Quinn se brisa et il fronça les sourcils, fixant la surface du bureau de Shane.


			— Ou quoi ? l’encouragea ce dernier.


			Il se rapprocha du bord de son fauteuil, penché en avant. Rowe avait passé presque une heure à se vanter des compétences de Quinn quand il était venu le voir pour lui présenter sa demande. Shane s’en fichait tant qu’il suivait les règles. Le savoir-faire de Quinn allait les conduire à ce hacker.


			— Si c’était moi…, commença lentement Quinn.


			Il leva la tête vers Shane et s’humecta les lèvres, avant de baisser les yeux sur le bureau entre eux.


			— Et que je cherchais à exposer quelqu’un, je mettrais en évidence mon intrusion et où je suis allé pour que les enquêteurs suivent ma piste jusqu’aux fichiers exacts. Une petite entrée par effraction n’est pas aussi grave que du vol si vous vous faites attraper. Et si tout le monde voit ce que je voulais qu’ils voient, je n’aurais rien besoin de voler. Il serait exposé. Je gagne.


			Shane rit. C’était un très bon plan.


			— Pas mal, mais de ce que j’en sais, le maire ne faisait rien de louche. Du moins, pas dans son bureau. Il n’y a pas d’enquête en cours sur lui ou ses activités. L’hôtel de ville a officiellement engagé une entreprise de cybersécurité pour consolider ses défenses et bloquer tous les ordinateurs.


			Quinn s’affala dans sa chaise, l’air un peu déçu pour la première fois.


			— Affaire classée, alors. Les grands garçons en chapeaux blancs ont tout sous contrôle. Pourquoi avez-vous besoin de moi ?


			— Parce qu’on n’a pas été engagés par l’hôtel de ville. On a été engagés par le maire, personnellement.


			— D’accord, très bien, grogna Quinn en levant les mains. Tu as mon attention. Pourquoi le maire vous a-t-il engagés ?


			— Nous. Tu es dans le coup, maintenant. 


			— Qu’importe.


			Le ton renfrogné était réapparu, mais ça semblait un peu plus forcé. Shane avait réussi à l’intriguer.


			Il esquissa un sourire en coin.


			— Le hacker s’en est pris personnellement au maire. Il dit que les ordinateurs chez lui n’ont pas encore été piratés et il a pris ses dispositions pour améliorer sa sécurité à ce niveau-là, mais il a avoué que l’un de ses comptes bancaires personnels a été vidé de presque vingt-cinq mille dollars.


			— Il n’a pas porté plainte pour cette merde ?


			— Non.


			— Vous plaisantez.


			Shane secoua la tête.


			— Il y avait une note envoyée le jour du transfert d’argent vers un nouveau compte. Elle était signée par sa femme décédée.


			Un sourire effleura les lèvres de Quinn, et Shane eut du mal à détourner les yeux de cette bouche magnifique.


			— Alors, le hacker serait en fait le fantôme de la femme décédée du maire et elle essaie de saboter sa campagne ? Voilà qui est saugrenu.


			Shane se racla la gorge, forçant ses pensées à revenir sur l’affaire.


			— Pas vraiment.


			Après avoir passé son bras par-dessus son bureau, il récupéra le dossier bleu foncé qu’il utilisait pour l’affaire du maire et sortit la lettre laissée par le hacker. Il la fit glisser pour que Quinn puisse la lire.


			 


			Je te ferai payer. Le monde saura ce que tu as fait. Tu perdras ta précieuse position dans la communauté. Tu perdras tout ton argent.


			Et tu perdras nos enfants.


			Ils sauront enfin la vérité. Et ils ne te le pardonneront jamais. 


			 


			Ce n’est que le début.


			Brenda Montgomery Spring


			 


			— Waouh, souffla Quinn en se rasseyant sur sa chaise. Je comprends mieux le besoin de rester confidentiel. Je suppose que le maire dit qu’il n’a aucune idée de ce à quoi se réfère la lettre.


			— Aucune. Il dit que ça pourrait être n’importe laquelle des personnes qui cherchent à faire couler sa campagne.


			— Et vous ne pensez pas qu’il est coupable de quelque chose ?


			Shane haussa les épaules.


			— Je ne sais pas. La lettre est incroyablement vague. Il n’y a aucun indice sur ce que sait cette personne, ce qui signifie que c’est peut-être un leurre. Le hacker frappe ce qui semble être ses trois points les plus vulnérables : son travail, ses finances et sa famille. Et utiliser sa femme moins d’un mois après sa mort est une douleur en plus. Aurait-il pu faire quelque chose ? Ouais. Mais ce n’est pas pour ça qu’on nous a engagés.


			Quinn continua de fixer la lettre, les sourcils froncés, jusqu’à ce que Shane la range dans son dossier.


			— Écoute, il pourrait y avoir quelque chose, confirma Shane en croisant les mains sur son bureau. Mais on doit envisager que c’est peut-être un homme innocent que quelqu’un traîne dans la boue en utilisant une intox pour ruiner sa carrière parce qu’il n’aime pas sa politique. Il a deux petites, de douze et quatorze ans, et il ne veut pas qu’elles soient blessées par quelque chose qui n’est pas vrai.


			Après s’être levé d’un coup de sa chaise, Quinn s’éloigna du bureau, les mains posées sur sa tête. Shane le regarda faire nerveusement les cent pas et détailla la façon dont ses vêtements bougeaient et s’accrochaient à sa silhouette élancée, révélant un soupçon de biceps et un ventre plat sous le tissu. Surpris, il baissa les yeux vers son bureau. Il ne fallait pas qu’il pense à ça. Pas quand il parlait d’une affaire. Il avait besoin de vacances, de quelques verres et d’un nouveau plan cul pour évacuer un peu la pression. Quinn n’était pas une option.


			— Au moins, on peut considérer qu’on protège des enfants innocents et le souvenir d’une femme décédée, ajouta-t-il.


			— Ouais, c’est vrai, confirma Quinn en se retournant, près de sa chaise. Et le maire t’a engagé pour identifier le hacker ?


			— Il nous a engagés.


			— Non, il t’a engagé, toi. Les hackers se font rarement attraper, parce que c’est bien trop difficile. S’ils se font attraper, c’est parce qu’ils sont nuls et négligents. Cette personne ne me donne pas l’impression d’être si nulle que ça. Les sociétés de cybersécurité n’essaient pas d’attraper les hackers. Elles se contentent de les empêcher d’entrer une deuxième fois. C’est tout.


			— Tu es en train de me dire que Rowe ne m’a pas donné la meilleure personne pour ce job ?


			Tout amusement disparut du visage de Quinn et ses yeux brillants se réduisirent à deux fentes derrière ses lunettes. Shane se raidit sous ce regard furieux, soulagé de toujours se trouver derrière ce satané bureau. C’est quoi, ce bordel ? Ouais, Quinn avait un style d’intello sexy qui ne l’avait jamais emballé par le passé, mais cette petite étincelle de mauvais caractère faisait tout de suite vrombir son moteur, l’incitant à se demander s’il pouvait le pousser un peu plus loin.


			— Oh, je suis l’un des meilleurs de la ville, mais si vous ne me croyez pas, allez trouver un autre spécialiste de l’informatique, et cette personne vous dira la même chose. Le maire a perdu la tête.


			— Comme tu es l’un des meilleurs de la ville, tu ne saurais pas quelles étapes cette personne pourrait suivre pour avoir accès au réseau local du maire, par hasard ?


			— Les enfants, grommela Quinn en levant les yeux au ciel.


			— Comment…


			— Les enfants sont négligents avec les mots de passe, les sites Internet et qui ils ajoutent en ami sur les réseaux sociaux, expliqua rapidement Quinn. Il suffit d’avoir accès à l’un des comptes des enfants et tu devrais pouvoir le suivre jusque dans le réseau du foyer. Quiconque prodigue un service à la maison, comme une femme de ménage, un paysagiste ou même un fournisseur d’eau, pourrait constituer une autre vulnérabilité. Quelqu’un qui pourrait avoir un accès régulier à la maison. N’importe lequel pourrait avoir accès au Wifi de la maison, et c’est un point d’accès facile.


			— Il semblerait que tu aies déjà un point de départ.


			Quinn marmonna quelque chose entre ses dents que Shane ne put distinguer, mais il s’en fichait. Il avait gagné. Quinn était de la partie.


			— Il n’y a aucune garantie qu’on puisse attraper le hacker comme ça, souligna Quinn.


			Il baissa les bras le long de ses flancs et se balança sur ses talons.


			— C’est vrai, mais je suis détective privé, précisa Shane. Il y a d’autres moyens plus terre à terre de suivre les traces de cette personne. Le maire est une figure publique, donc on a quelques options d’ennemis potentiels, comme son adversaire et les gens qu’il a énervés avec ses décisions.


			Un soupçon de sourire réapparut sur le visage de Quinn.


			— Eh bien, c’est sûrement une liste plus courte que celle qu’on a dû ratisser pour Geoffrey.


			— Tu as travaillé avec Geoffrey Ralse ? s’étonna Shane en levant la tête.


			— Je n’aurais pas dû dire ça, répondit Quinn en se raidissant. Je ne peux pas parler de cette affaire.


			Shane balaya le sujet de la main.


			— Ne t’inquiète pas. J’en ai suivi une partie aux infos. Le truc de harceleur. J’ai entendu des rumeurs qui disaient que Geoffrey avait engagé Ward. Je ne savais pas que tu avais travaillé sur cette affaire, c’est tout. Si tu t’en es sorti avec celle-là, alors la nôtre devrait être un jeu d’enfant. On protège la vie privée du maire, ses enfants, et on traque un hacker.


			Quinn retourna jusqu’à sa chaise en se passant brutalement la main dans les cheveux et ramassa son sac.


			— Très bien. On protégera le maire, même si ça ressemble à un mauvais scénario de bande dessinée. Où est-ce que je vais travailler ? Je dois commencer à démonter l’ordinateur que vous avez acheté.


			Shane pointa le petit bureau poussé dans le coin opposé de la pièce, avec l’ordinateur portable posé dessus. Ouais, ce n’était pas la meilleure des installations, et ça allait leur garantir une très grande proximité. Il commençait à se dire que c’était une erreur.
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